
CHAPITRE VI

SPARADRAPS. — PAPIERS EMPLASTIQ UES. — ECUSSONS

I. Sparailraps.

Les sparadraps sont des etoffes de fil, de coton ou de soie donl
on enduit une face, quelquelbis deux, avec une couche de raasse
emplastique.

Un sparadrap bien prepare est recouvert d'une couche regu
liere et convenablement adherenle; celle-ci doit avoir assez de
consistance pour que les surfaces, mises en contact, ne puissenl
pas s'attacher l'une ä l'autre; assez de Souplesse cependant, pour
que le tissu puisse etre plie en differents sens, tiraille ou froisse,
sans que la couche emplastique se detache.

Pour faire les sparadraps, on se sert d'Instruments qui pre-
sentent assez de diversite, couteau, chässis, sparadrapier, etc.,
raais qu'une raain excrcee peut employer indistinctement.

Pour operer avec le couteau, on verse l'emplätre sur une toile
tenue par deux aides, et on l'etend uniformement ä l'aide d'un
couteau legerement chauffe, tandis qu'une autre personne suit
les mouvements de l'operateur pour recueillir dans un poelon
l'exces de la masse emplastique. On peut aussi fixer la toile, a ses
deux extremites, par des peignes ä dents places sur des supporls
disposes sur une table (fig. 82).

On recommence au besoin deux ou trois fois 1'Operation, jus-
qu'ä ce que la couche soit suffisamment epaisse.

Le sparadrapier se compose d'une table en bois dans laquelle
est encadree une plaque en fer C parfailement lisse; äux extre-
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mites de cette plaque s'elevent deux montants metalliques qui
laissent entre eux un espace süffisant pour l'introduction sur
champ d'une regle plate de fer AA, taillee en biseau (fig. 83).

Fig. 82.

On dispose l'une des extremites de la toile sur la planchette, on
met en place la regle legerement chauffee, soulevee avec quelques
Cartes ou deux pieces de monnaie ayant I'epaisseur que l'on veut

Fig. 83.

donner ä la couchc. On verse alors i'ernplatrc fondu sur la toile
que l'on tire en la tcnant tcndue, jusqu'ä ce qu'elle ait passe sous
le couteau dont le biseau doil etre lourne du cöle oppose äl'ope-
l'ateur.

Que l'on opere avec un couteau ä lame plate ou avec un spara-
drapier, il est un point important qu'il ne faul pas omettre, si
l'on veut reussir, c'esl d'operer sur une toile parfaitement lisse.

mm
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Pour arriver ä ce resultat, 011 choisit une etoffe aussi unie que
possible; on I'humecte legerement, puis on la repasse avec im Ter
chaud. On repete au besoin une seconde fois cette Operation, mais
sans humecter de nouveau.

On prepare les sparadraps avec toutes lcs masses emplastiques.
Le plus employe est celui que l'on obtient au moyen de l'em-

plätre diachylon gomme. On fait liquefier l'emplätre sur im feu
doux et on l'etend sur des bandes de toile au moyen d'un couteau
ou du sparadrapier.

Ce sparadrap doit etre renouvele souvent. G'est celui qui est
employe dans lcs höpitaux de Paris. Seulement, comme on est
dans l'habitude de lui donucr une epaisseur plus grande que dans
les offleines, il est plus adherent ä la peau et prefere dans les
pansements qui suivent les grandes Operations chirurgicales.
Quelques praticiens, pour aviver sa couleur jaunc, ajoutent, par
Kilogramme, '15 a 20 grammes de Chromate de plomb. Dans le
but d'obtenir un emplätre plus adhesif et d'une consistance uni¬
forme en toute saison, M. Desnoix prend :

Galipot................................. 3000 grammes.
Huile d'olive............................. 1500 —

A un kilog. d'emplätre diachylon du Codex, on ajoulc : en ete,
50 ä 60 grammes du produit. precedent; au printemps et ä l'au-
tomne, 100 ä 120 grammes; en hiver, jusqu'ä 150 grammes.

Yoici quelques formules choisies parmi les compositions em¬
plastiques qui servent le plus ordinairement ä confectionncr les
sparadraps.

SPAKADRAP DE CIRE
Toile de inai.

Cire blanche............................... 201) grammes.
Huilc d'amandes douces..................... 100 —
Terebenthine du Meleze.................... 29 —

On commence par faire liquefier les ruatieres au bain-marie.
On y plonge entieremenl des bandes de toile (ine, longues de un
metre environ et larges de 20 centimetres. On retire chaque bände
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enl'obligeant ä passer entre deux regles qui fönt tomber l'exce-
dent de la raasse empiaslique.

On lisse ensuite chaque bände au mojen du couteau ä spara-
drap chauffe

SPARADRAP MERCUR1EL

Emplätre de Vigo........................... 500 grammes.
Huiled'olive................................ Q. S.

On fait fondre ä une douce chaleur en agitantcontinuellement,
et on etend le melange sur des bandes de toile.

L'addition de l'huile n'est necessaire qu'autant que l'emplälre
n'est pas recemment prepare, ou que la temperature est tres
basse.

On prepare de la meme maniere les sparadraps avec les em-
plätres suivants:

Andre de la Croix. Cire verte.
Cigue. Minium ou de Nurembert, etc.

L'eraplätre d'Andre de la Croix du Codex donnant une masse
trop molle, M. Desnoix a propose la formule suivante :

Poids blanche............................ 500 grammes.
Elemi ....................... ............. 125 —
Terebenthine............................. 125 —
Huile de laurier........................... 50

SPARADRAP RtVULSIF DE THAPSIA

Sparadrap d'emplätre de thapsia.

Circ jaune................................ 420 grammes,
Gulophane ................................. 150
Poix blanche............................... 150 —
Terebenthine cuitu.......................... 150 —■

de Meleze...................... 50 —
Glycerine ................................... 50 —
Miel blanc.................................. 50 —
Kusine de thapsia........................... 75 —

0n fall fondre ensemble les ciriq premieres subslances et on les
passe a travers un linge; on ajoute la glycerine, le miel et lä rö-
sine de Thapsia, amenec en consistance de miel. Lorsque lc me¬
lange est bien homogene, on Feiend sur des bandes de toile, ä la

B0UKG01N. 46
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maniere du sparadrap ordinaire. Lc micl pcut etre supprime sans
inconvenient.

SPARADRAP VES1CANT

llesine elemi purifiee........................ 100 grammes.
Huilo d'olive............................... 40 —
Onguent basilicum......................... 215 —
Poix-resine purifiee......................... 100 —
Cire jaune................................. 375 —
Cantharides en poutlre finc.................. 420 —

On fait fondre ensemble les cinq premieres substances et on y
incorporc les cantharides.

On laisse quelques instants sur le feu, en agitant continuelle-
ment; on retire le vase; lorsque la masse est convenablement re-
froidie et homogene, on Tötend en couches uniformes sur des
bandes de toile ciree.

En hiver, par une basse temperature, on ajoute ä la formule ci-
dessus 25 grammes d'onguent basilicum et on retranche 25
grammes de cire jaune. En cte, on fait precisement l'inverse.

MOUCHES DE MILAN

Poix blanche purifiee........................ 50 grammes.
Cire jaune......,........................... 50 —
Cantharides pulverisees....................... 50 —
Terebenthine du Meleze...................... 10 —
Huile volatile de lavande.................... 1 —

— de thym....................... 1 —

On fait fondre ensemble lapoix blanche et la cire, on ajoute les
cantharides et on fait digerer pendant deux heures ä la chaleur
du bain-marie. On introduit alors la terebenthine, et, quand eile
est fondue, on retire le vase du feu, en ayantsoin de remuer cons-
tamment, jusqu'ä ce que la masse soit ä demi-refroidie. On l'aro-
matise avec les huiles volatiles.

A moins d'indications speciales dela partdu medecin, on delivre
la masse emplastique divisee par petites boules aplaties du poids
de un gramme, enveloppees dans un morceau de taffetas noir de
six centimetres de diametre, replie sur lui-meme. On etend l'em-
plätre ä mesure du besoin.
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SPARADRAP DE COLLE DE POISSON

Taffetas d'Angleterre.

Colle de poisson............................ 50 grammes.
Eau commune............................. 400 —
Alcool ä 60° ................................ 400 —

On coupe la colle en petits morceaux, et on la laisse macerer
dans la quantite d'eau prescrite pendant vingt-quatre heures. On
ajoute Falcool et on chauffe au bain-marie dans un vase couvert;
la dissolution operee, on passe ä travers unc toile.

D'autre part, on etend sur un chässis des bandes de taffetas
noir, rose ou blanc, selon la couleur que l'on veut obtenir. On les
recouvre sur un seul cöte, au moyen d'un pinceau, d'une couche
de la liqueur gelatineuse ci-dessus, entretenue liquide ä une douce.
chaleur. On laisse secher et on continue ä mettre successiveraent
plusieurs couches de la meine dissolution, jusqu'ä ce que le taf¬
fetas soit suffisamment charge. Des qu'il est sec, on le coupe en
petites bandes rectangulaires.

On prepare de la meme maniere la baudmche gommee.
Le taffetas est d'autant plus adhesif que la couche gelatineuse

est plus epaisse; d'autre part, l'etoffe de soie ne doit pas etre trop
legere, car eile serait traversee par le liquide et la preparation
prendrait un aspect desagreable.

Dans quelques formulaires, on aromatise le taffetas d'Angleterre
en ajoutant un peu de teinture de benjoin, ou de bäume noir du
Perou, ä la Solution gelatineuse; on a aussi conseille de donner
simplement une couche de ces teintures, avant d'appliquer la der-
niere couche gelatineuse, maisonpeut s'cn lenir auxprescriptions
du Codex.

COLLODION

Fulmicoton............:.................... 8 grammes.
£ther a 0,72............................... 64 —
Alcool ä 90» ................................ 22 —
Iluilc de ricins........................... 7 —

0n fait dissoudre le fulmicoton dans le melange d'ether et d'al-
cool, puis on ajoute l'huile de Ricins.

Cette preparation, adoptee par le Codex, constitue le collodion
elastique d'Adrian.
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Lc collodion, etendu sur la peau, en couche mince, laisse par
evaporation un residu transparent tres adherent. L'huiledeRicins
a pour effet de donner de la flexibilite ä la couche, en l'empechanl
de se retractcr.

Le fulmicoton s'obtient de la maniere suivanle :

Acide sulfurique ä 1,84.................... 1000 grammes.
— azotique ä 1,42....................... 500 —

Coton seche ä 100»........................ 55 —

On melange les deux acides; quand le melange est refroidi ä 30°
environ, on y introduitle coton par petites portions, afin d'evitcr
une trog grande elevation de temperature. On abandonne le tout
pendant 24, 36 ou 48 heures, suivant que la temperature est au
voisinage de 35% 25° ou 15°. On retire ensuite le coton, on le lave
ä grande eau pour enlever jusqu'ä la dernierc trace d'acide, et on
le fait secher ä air libre. On lc conserve ä l'abri de l'huraidite.

Le fulmicoton est peu stable. Lorsqu'il n'a pas ete parfaitement
lave ou suffisammcnt seche, il s'altere souvent spontanement en
brisant le flacon qui le renferme; parfois, il eprouve seulement
une sorte de decomposition lente, le volume primitif diminue
graduellement et il se degage des vapeurs nitreuses.

Prepare ä hasse temperature, il est insoluble dans I'ether et
aussidansl'ether alcoolise. Obtenu ä une temperature plus elevee,
il est insoluble dans l'alcool ordinaire, soluble dans I'ether pur et
dans le melange etero-alcoolique : il constitue alors la pyroxyline
qui forme la base du collodion.

Le fulmicoton ou pyroxyline n'est pasun compose nitre, mais un
compose nitrique, c'est-ä-dire un veritable ether.

Pelouze le represente par la formule suivante :

Cä4I ,70"(AzO B)B.

Bechamp admet qu'il prend naissance d'apres l'equation sui¬
vante :

CälH M0 20 + 5AzHO B = 4H 20 2 + C3iHls0 ,5(Az0 3)5.U 20 2 '.

1. La pyroxyline doit avuir un poids moleculairo beaucoup plus eleve que ne
I'indique la formule de Pelouze. En effet, d'une part, la cellulose a sans doute un
equivalent plus eleve que l'anudon, qui est au moins un hexaglucoside, d'apres des
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G'est donc de la cellulose pentanitrique.
La Solution ethero-alcoolique, soumise ä l'action de l'ammo-

niaqueou de lapolasse caustique, donne : dans lepremier cas, de
l'azotate d'ammoniaque et de cellulose tetranitrique, insoluble dans
Falcool et l'ether separement, mais soluble dans un melange de
ces deux liquides; dans le second cas, de la cellulose trinitrique,
insoluble dans l'ether, soluble dans l'alcool concentre et dans un
melange ethero-alcoolique.

Traite ä chaud par une Solution concentree de protochlorure
de fer, le fulmicoton est reduit, perd tout son azote ä l'etat de
bioxyde d'azote, etle coton est regenere avec toutes ses proprietes
primitives. En operant la reduction avec l'aeetate ferreux, on ob-
tient le meme resultat, ä celapres qu'il se forme de l'ammoniaque
au lieu de bioxyde d'azote.

Soubeiran fait remarquer que pour avoir une pyroxyline propre
ä former un bon collodion, il ne faut pas chercher ä obtenir un
produit entierement soluble dans l'ether, mais un produit ren-
fermant unepetite quantite de pyroxyline insoluble; la matiere du
collodion, contenant alors des parties qui se gonflent plutöt qu'elles
ne se dissolvent dans le melange ethero-alcoolique, laisse par eva-
poration un enduit plus resistant. Enfin, quand on veut preparer
une grande quantite de collodion, pour eviter une reaction plus
ou moins vive qui changerait la solubihte du produit, le meme
auteur conseille de fractionner Toperation en plusieurs doses.

m

II. Papiers emplatitiques.

PAPIER A CAUTERES

Poix blanche purifiee....................... 4-50 gramraes.
Cire jaune................................. 600 —
Terebenthino du Mcleze..................... 100 —
Baume du Perou noir........................ 20 —

0n fait fondre la poix blanche et la cire, puis on ajoute la tere-

fecherches recentes; d'autre part, la regeneration du coton exclut l'idee d'un dedouble-
Bent moleculaire. La fulmicoton, qui est un ether azotique de la cellulose, repond
<loncä la formule,

[C»HwOi0^AzHO«)».HW]»,

" iyant une valeur indeterminec dans l'etat actuel de la science (Bourgoin).

■M RHI^^HnHHB



726 TRAITE DE PHARM ACIE GALENIQUE.

benthine et le bäume du Perou. On passe, s'il est necessaire, ä
travers un linge et on e:tend le produit sur des bandes de papier,
ä la maniere du sparadrap.

On divise ensuite chaque bände en rectangles de 0 m09 surO m065.
Pour faire le papier ä cauteres, on a imagine un sparadrapier

special (fig 84). La tablette et les montants sont en bois, la regle

Fig. 84.

AA est plus longue et plus lourde que Celle du sparadrapier ordi-
naire. On dispose, de chaque cöte de Fappareil, un vase destine ä
recueillir l'exces de la masse emplastique.

La marche de l'operation est tres simple : on liquefie la masse
emplastique et on chauffe la regle; on met sur la tablette une cin-
quantaine de feuilles de papier T, convenablement taülees, et on
dispose au-dessus d'elles la regle qui doit glisser librement entre
les montants. Une premiere personne yerse la mauere fondue,
une seconde soutient les feuilles de papier, en nelaissant libreque
la feuille superieure; enfrn, une troisieme tire vivement chaque
feuille en l'inclinant sous un angle de 25° ä 30°.

Pour decouper les feuilles, on se sert d'une planchette quilimite
la largeur du papier, d'une seconde planchette qui fixesa longueur
et d'une lame aiguisee comme celle qui est en usage chez les re-
lieurs, ou simplement d'un tranchet.

PAPIER EPISPASTIßUE

Ciro blanche................................ 240 grammes.
Blanc de baieine............................ 90 —
Huile d'olive............................... 120 —
Terebenthine du Meleze..................... 30 —
Cantharides pulverisees..................... 30 —
Eau ....................................... 300 —
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On met toutes ces substanccs dans une bassinc etamee et on
fait bouillir tres moderement pendant deux heures, en agitant
continuellement. On filtre sans expression ä travers une etoffe de
laine et la masse est maintenue en fusion au bain-marie dans une
bassine tres evasce.

D'autre part, on prend des bandes de papier de grandeur con-
venable, on les enduit d'un seul cote avec la composition emplas-
tique. On divise ensuite ces bandes en rectangles, comme pour le
papier ä cauteres.

La formule ci-dessus donne le papier n° 1.
En augmentant de dix grammes la dose des cantharides, on

obtient le papier n° 2.
Lorsque l'on remplace dans Ja formule les cantharides par la

moitie de leur poids d'extrait de garou, on obtient le papier au
garou n° 1; en portanl ä 20 grammes le poids de l'extrait ethere
de garou, on a le papier n° 2; et le papier n° 3 avec une dose de
25 grammes.

PAPIER CHIMIQUE

Huile d'olive..........................,----- 2000 grammes.
Minium puherisc........................... 1000 —
Cire jaune................................. 60 ■—

On commence par ehauffer l'huile sur un feu vif, dans une bas¬
sine de grande capacite; qnand eile commence ä emettre des
vapeurs, on ajoute par petites portions l'oxyde de plomb, en agi¬
tant continuellement avec une longue spatule. 11 sc produit
d'abord une tumefaction qui ne tarde pas ä s'apaiser; on continue
d'agiter le melange en le laissant sur le feu, jusqu'ä ce qu'il se
produise un dernier boursouflement qu'il faut surveiller, car il se
produit alors une fumee qu'il est prudent d'eviter. On retire la
bassine du feu en continuant d'agiter jusqu'au moment oü il se
forme une ecume blanchätre; on ajoute alors la cire et on agite
encorc quelques instants apres sa fusion, qui se fait avec petille-
ment.

On etend cette composition emplastique sur du papier mousse-
linc rendu impermeable avec la composition suivante :

Huilc de lin.......,....................... 1000 grammes.
Ail epluche et coup<5 menu.................. 100 —
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On chauffc moderemcnl ce melange, jusqu'ä ce que l'ail soit
devenu brun, et que l'humidite soit completement dissipee; on
passe ä travers un linge et on remet sur le feu avec les matieres
ci-dessous :

Essencc de tercbentliinc.................... 600 grammes.
Oxyde rouge de fer porphyrise............... 490 —
Ceruse broyee ä l'huile............. ........ 150 —

On ajoute Je tout et on l'etend avec une eponge sur le papier
mousseline que l'on suspend ensuite avec des baguettes pour en
determiner la dessiccation, ce qui exige une quinzaine de jours.

Quand le papier est convenablement sec, on applique sur l'une
des faces la preparation emplastique chaude, ä l'aide d'un pinceau
ou d'un appareil approprie ä cet usage.

PAPIER GODDRONNß

Empläti'e du Pauvre homrae.

Colophane ................................. 300 grammes.
Goudron purifie............................ 100 —
Cire jaune................................. 100 —

On fait fondre ensemble les trois substances et on etend le me-
lange en couches minces sur des feuilles de papier, ä la maniöi e
du sparadrap. II est preferable d'etendre cette preparation sur du
calicot calandre.

III. Eeusson.s.

On donne le nom d'ecussons ä des preparations medicamen-
teuses de diverse nature, etendues en couches minces sur de la
peau, sur de la toile ou du sparadrap. On les designe vulgaire-
ment sous le nom d'emplätres.

Leur forme est tres variee et determinee par le medecin : ils
sont carres, reetangulaires, ovales, etc.

11s se preparent avec des emplätres, des matieres resineuses,
des electuaires, des onguents, des pommades, etc. II est bon que
la chaleur du corps ne puisse les liquefier pour eviter tout depla-
cement.

"*'« F
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Pour faire un ecusson, on decoupe dans une feuille de papier
un moule dont Finterieur representc exacteraent la forme que
doit avoir le medicament. On peut aussi utiliser, comme l'a pro-
pose Deschamps, une serie de moules en fer-blanc dont l'epais-
seur est en rapport avec celle que doit avoir Fecusson.

On dispose le moule sur de la peau blanche ou sur du spara-
drap; on met au milieu de l'espace ä remplir une quantite
süffisante d'emplätre que l'on etend en couche au moyen d'un fer
ä ecusson chauffe; on lisse Fecusson en passant legerement le fer
chaud, un peu incline, sur toute la surface. II ne reste plus qu'ä
enlever le moule et ä tailler les bords.

Quand on n'a pas de fer special ä sa disposition, on ramollit
l'emplätre, on le malaxc dans les mains, et on Fetend avec le
pouce que l'on mouille de temps en temps, en formant un bour-
relet emplastique que l'on etale du centre ä la circonference.

Les electuaires, les onguents, les extraits, etc., toutes les subs-
tances, en un mot, qui ont naturellement une consistance molle
ou qui peuvent etre facilement amenees ä cet etat, sont simple-
ment etendues dans le moule avec une spatule. On lisse la surface
avec un peu d'eau ou en l'approchant de la flamme d'une lampe ä
alcool.

Lorsque Fecusson doit etre recouvert d'une poudre, il faut
ramollir la surface ä une douce chaleur ou au moyen d'un peu
d'alcool, appliquer ensuite la poudre avec le pouce, de maniere
que la couche soit uniforme.

Parfois on se sert de teintures ou de solutes medicamenteux.
C'est ainsi que pour camphrer un vesicatoire, on fait une dissolu-
tion de camphre dans Pether ou dans le chloroforme et on donne
deux ou trois couches de ce solute ä Paide d'un pinceau.

Quelquefois enfin, le medecin prescrit d'entourer Fecusson
d'une bände de diachylon gomme; celui-ci a pour effet de donner
ä la preparatiou une certaine fixite en l'empechant de s'etendre
au delä de la limite qui a ete primitivement tracee.
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